
 
 

 

200 sapeurs-pompiers autonomes des Alpes Maritimes, que nous remercions 

pour leur participation, s’étaient réunis devant la mairie de Nice afin 

d’accompagner une délégation pour remettre au Ministre Estrosi une motion 

revendicative autonome portant sur notre opposition au projet de loi de réforme 

des retraites et la non-reconnaissance de la pénibilité du métier de sapeur-

pompier. Cette remise de motion avait été annoncée par courrier à au Ministre et 

à l’ensemble des députés et sénateurs de notre département (le 9 juillet) ainsi 

qu’au préfet (le 12 juillet). 
 

L’accès à la mairie nous a été refusé par les forces de police présentes en nombre. 

Le Ministre ne souhaitait pas nous recevoir. Les sapeurs-pompiers Autonomes 

ont alors rebroussé chemin en direction du palais préfectoral. Mais là aussi, pas 

de volonté du préfet de recevoir cette délégation et pas de volonté des pompiers 

de forcer le passage. 
 

Sans animosité et dans un esprit bon enfant, les sapeurs-pompiers 

Autonomes, appréhendant la réaction policière face à l’équipement 

lourd endossé, se sont dirigés, au pas de course et tout azimut, vers 

la place Massena dans le but de se disperser.   

 

 

C’est alors que la confusion a pris le pas sur des événements qui 

devaient rester dans le cadre pacifiste et que certains d’entre nous 

se sont vus chargés, gazés, frappés et plaqués avec violence, 

contre le sol par les forces de police. 
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 COMMUNIQUE AUTONOME 06 

Incompréhension face à la réaction 

disproportionnée lors de la remise 

de motion du 16 juillet ! 



 

Aujourd’hui, nous nous interrogeons sur cette démonstration de violence 

disproportionnée à notre encontre. Les sapeurs-pompiers professionnels 

Autonomes ne se sont, à aucun moment, montrés menaçants.  

3 d’entre nous ont été blessés et hospitalisés (le Président et deux 

représentants), 4 leaders syndicaux ont été placés en garde à vue, 3 des 4 ont été 

interpelés avec force. Des plaintes vont être déposées en raison des violences et 

des blessures subies, que rien ne justifie. 
 

Nous sommes certes sapeurs-pompiers, fonctionnaires mais avant 

tout, nous sommes des citoyens de la République qui s’élèvent 

aujourd’hui contre la disproportion de la répression dont nous avons 

été victimes. 

 

L’incompréhension règne face à la tournure des événements.  

 

Ces incidents, bien que graves, ne doivent pas pour autant faire 

oublier nos légitimes revendications. La liberté d’expression est 

sacrifiée sur l’autel d’une démocratie dans laquelle le dialogue 

social est mort, la liberté syndicale a souffert. 

 

Ne sombrons pas dans un engrenage de violence gratuite, l’heure est à 

l’apaisement. Nous nous devons de rester unis et plus que jamais déterminés 

dans la défense de nos intérêts collectifs légitimes. 
 

Ne condamnons pas les forces de police dans leur ensemble, 

assujettis au pouvoir politique, ce sont des collègues avec lesquels 

nous avons toujours travaillé en bonne intelligence au quotidien et 

ce, dans un même souci de service public de qualité. Personne ne 

sortira gagnant de toute forme d’escalade verbale à leur encontre. 

 

Restons mobilisés, le combat est loin d’être terminé ! 

 
 

 

 
Amicalement, les Amicalement, les Amicalement, les Amicalement, les AutonomeAutonomeAutonomeAutonomessss    ----    A AFFICHER, A DIFFUSER, MERCI 


